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À chaque reprise, nous vous proposons un nouveau 
cycle d’instruction religieuse, destiné à vous per-
mettre de répondre à l’un de vos devoirs les plus 

impérieux de chrétien, celui d’entretenir, de développer et 
d’approfondir votre connaissance de la doctrine chrétienne, 
comme l’exige la loi de croissance à la-
quelle la vertu de foi ne saurait échap-
per impunément. À ce devoir de tout 
chrétien correspond celui du pasteur, 
qui a l’obligation grave d’instruire ses 
fidèles, en particulier à travers le minis-
tère de la prédication. C’est ainsi qu’il 
s’oblige à vous proposer des séances 
d’instruction religieuse, au moins 
mensuelles, pour vous exposer plus 
largement la doctrine chrétienne dont 
une solide connaissance vous aidera à une meilleure com-
préhension des Écritures et en particulier des évangiles. 
Bien évidemment, la seule connaissance des vérités reli-
gieuses ne saurait suffire à la formation du bon chrétien. 
Elle doit en effet aboutir à une véritable conversion du cœur, 
qui nous conduise à la pratique sincère et authentique de 
l’amour de Dieu et du prochain, par l’exercice de la charité 
théologale, soutenue et alimentée par une réelle piété et la 
pratique des sacrements. Mais il reste qu’on ne peut parfai-
tement aimer Dieu et le servir sans bien le connaître, d’où la 
nécessité de mieux apprendre à connaître Dieu pour mieux 
L’aimer.
De nos jours, il est encore plus urgent de nous instruire, 
car «  les vérités ont été diminuées par les enfants des 
hommes. » (Psaume XI). Non seulement la foi disparaît 
dans le contexte d’une apostasie généralisée mais de plus 
son enseignement est frelaté par ceux-là mêmes qui ont 
pourtant reçu le mandat de nous transmettre le dépôt ré-

vélé fidèlement et dans toute son intégrité. La triste hypo-
thèse de dom Guéranger se vérifie malheureusement de nos 
jours : « Quand le pasteur se change en loup, c’est au troupeau 
à se défendre. (Car) il est dans le trésor de la Révélation des 
points essentiels, dont tout chrétien, par le fait même de son titre 

de chrétien, a la connaissance nécessaire 
et la garde obligée. Il peut arriver que des 
pasteurs restent silencieux… en certaines 
circonstances où la religion même serait 
engagée. Les vrais fidèles sont les hommes 
qui puisent dans leur baptême, en de 
telles conjonctures, l’inspiration d’une 
ligne de conduite, non les pusillanimes 
qui, sous le prétexte spécieux de la sou-
mission aux pouvoirs établis, attendent 
pour courir à l’ennemi, ou s’opposer à ses 

entreprises, un programme qui n’est pas nécessaire et qu’on ne 
doit pas leur donner. » (Année Liturgique – Commentaire 
de la fête de saint Cyrille de Jérusalem au 9 février)
Saint Vincent de Lérins, dans son Commonitorium (une 
sorte d’aide-mémoire qui donne les règles fondamentales 
pour discerner l’erreur de la foi catholique), envisageait aus-
si la défaillance de nos pasteurs, mais en insistant sur le bien 
que Dieu veut en tirer pour notre âme : « Pourquoi, la Provi-
dence permet-elle de temps en temps que des personnes élevées 
dans la hiérarchie de l’Église enseignent des choses nouvelles aux 
catholiques ? (…) Pourquoi, je vous le demande, Dieu n’inter-
dit-il pas que soit enseigné ce qui ne doit pas être entendu ? C’est 
parce que le Seigneur votre Dieu vous éprouve, afin qu’il soit 
rendu évident si vous l’aimez ou non de tout votre cœur et de 
toute votre âme ». (Deutéronome XIII, 4). Autrement dit, 
quand les pasteurs eux-mêmes enseignent l’erreur, le péril  
de perdre la foi est évidemment plus grand et si Dieu le 
permet, c’est pour nous amener à veiller plus diligemment à 
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la sauvegarde de la foi mais aussi à attiser le feu intérieur de 
la charité théologale. 
Le chrétien doit en effet percevoir l’erreur, plus précisément 
l’hérésie, comme un blasphème c’est-à-dire une atteinte à 
l’honneur de Dieu, à la Vérité qu’Il est Lui-même. Le chré-
tien doit aussi percevoir la nouvelle morale complaisante vis-
à-vis des comportements intrinsèquement pervers, comme 
une offense encore plus grave que l’acte même de péché, car 
plus coupables encore sont « ceux qui approuvent de telles 
choses ! » (Romains I, 32). C’est pourquoi défendre la foi, 
ainsi que la morale qui lui est inséparable, doit être aussi un 
acte de charité, une sorte de cri d’amour pour Celui qui se 
révèle à nous à travers son Enseignement et ses Comman-
dements qu’Il a confiés à son Église. Ce doit être un acte de 
charité poussé jusqu’au don de soi-même, c’est-à-dire au sa-
crifice, comme Jésus-Christ qui a confessé sa divinité devant 
le sanhédrin qui décide alors de le condamner à la mort la 
plus ignominieuse, celle de la croix. C’est précisément à la 
suite de notre divin Sauveur que tant et tant de chrétiens 
ont préféré sacrifier leur vie, leur position sociale, leur for-
tune, leur titre, leurs affections, leurs amitiés … plutôt que 
trahir la foi de leur baptême. Ils tombaient ainsi sous les 
coups de ce « dragon qui … alla faire la guerre à ceux qui 
observent les commandements de Dieu et qui gardent le 
témoignage de Jésus. » (Apocalypse XII, 17). 
Nul doute qu’aujourd’hui la foi catholique nous rend can-
didats au martyre sous une forme ou sous une autre. Puis-

sions-nous être, avec la grâce de Dieu et le secours de sa très 
sainte Mère, généreux dans le sacrifice que la vertu de foi 
peut aujourd’hui exiger de notre part. Comme pour l’appel 
à la pénitence dont parlait Sœur Lucie au Père Fuentès 
(26 décembre 1957) : pour l’heure, n’attendons pas que les 
encouragements à demeurer fermes dans la foi viennent de 
Rome ou de nos évêques ; « maintenant, il faut que chacun 
de nous commence lui-même sa propre réforme spirituelle. Cha-
cun doit sauver non seulement son âme, mais aussi toutes les 
âmes que Dieu a placées sur son chemin. » Le Père Calmel 
y faisait écho à sa manière : « Par suite de la défaillance du 
chef visible, nous sommes obligés, plus que jamais, de nous tenir 
très proche du chef invisible et victorieux, Notre Seigneur Jésus-
Christ. Nous sommes obligés, plus que jamais, de mettre notre 
recours et de trouver notre refuge dans le Cœur Immaculé de la 
Mère du Souverain Prêtre, la Vierge de la Compassion, dont la 
supplication est toute puissante sur le cœur de son Fils… Il fau-
dra que la prière purifie notre âme et la rende docile à ces inspi-
rations du Saint-Esprit qui sont accordées aux cœurs purs… 
La prière nous fera comprendre que le Seigneur avait prédit ces 
temps où l’abomination de la désolation règnerait dans le lieu 
de toute sainteté (Matthieu XXIV, 15)  : Il les avait prédits 
afin que les fidèles qui en seraient les témoins ne perdent pas 
courage mais deviennent participants de sa victoire. » (Préface 
du catéchisme sur le modernisme – 1974) 

Abbé Laurent Ramé

Lundi 13 juillet 
Nos chers abbés se rendent à La Placelière pour entourer à l’autel leur confrère vendéen, Mr l’abbé Dominique Rousseau, 
actuellement prieur à Fabrègues dans l’Hérault, à l’occasion de ses 25 ans de sacerdoce. Belle occasion pour nous tous de 
rendre grâce à Dieu pour ces prêtres qu’Il nous donne et pour leur fidélité ; et de prier pour leur sanctification et leur 
persévérance, gages des nôtres.

Mariages 
N’en déplaise à nos gouvernants pervertis ainsi qu’aux Pères synodaux épris de 
l’esprit de Vatican II, les jeunes de nos chapelles croient encore en la beauté et la 
grandeur du mariage chrétien. Ce ne sont pas moins de 7 mariages et 2 bénédictions 
de fiançailles que les abbés Ramé et de Maillard auront célébrés pendant ces 
vacances. Par trois fois en ce bel été ensoleillé, la chapelle des Fournils s’est parée 
de fleurs jusque sur sa façade, grâce aux dons artistiques de notre fleuriste, pour 
accueillir les engagements indissolubles de jeunes fidèles. Mr l’abbé de Maillard, 
dans des sermons toujours différents, toujours pleins d’images et de poésie, leur 
a donné quelques moyens pour atteindre cet idéal de la parfaite union conjugale. 
« Pour que France, pour que Chrétienté continuent », contre vents et marées.

Les vacances sont toujours l’occasion de nombreux passages au Prieuré. Les abbés Bernard de Lacoste (de Versailles), 
Christian Bourmaud (des États-Unis), François-Xavier Camper (de Lyon) et sa sœur, sœur Anne-Marie (de Mérigny) 
ainsi que les frères Joseph-Marie (de Camblain), Clément (de Marseille) et Maximin-Marie (d’Écône) sont venus tour 
à tour visiter notre belle Vendée et partager la table de nos prêtres tout heureux de les accueillir. Les abbés Matthieu de 
Beaunay et Xavier Lefebvre, tous deux en vacances chez leurs parents, se sont même partagés un dimanche entre l’autel et 
le confessionnal pour permettre à notre Prieur de prendre quelques vacances bien méritées.

Chronique du Prieuré
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Samedi 15 août
Comme tous les ans, les chapelles de Vendée honorent la Saint Patronne de la France, Notre-Dame, en sa belle fête de 
l’Assomption. Après les messes du matin, nombre de fidèles pique-niquent au soleil de la Rabatelière avant d’entamer 
la procession qui les mènera à travers la campagne et la rivière – pas encore à pieds secs cette année malgré les grandes 
chaleurs de l’été – de la toute petite chapelle de Notre-Dame du chêne à l’étonnant sanctuaire dédié à Notre-Dame de la 
Salette, symbole de l’immense foi qui animait nos anciens ; bien avant que ne passe le souffle destructeur du Concile. Que 
Notre-Dame continue à protéger ses vendéens fidèles.

Samedi 22 août
Journées vendéennes pour les filles . Une vingtaine de filles de 7 à 17 ans est au prieuré dès 8h00 pour 
la messe chantée du Cœur Immaculé de Marie. Après un petit-déjeuner champêtre, avec mesdemoiselles 
Héliette de Beaunay et Marie-Anne Rambaud les enfants se partagent entre les différents véhicules. Une 
première halte se fait au Boupère. M. l’abbé Ramé y donne quelques explications sur l’église fortifiée du XIe 
siècle. Puis toutes se dirigent vers la Flocellière . Derrière l’autel majeur de l’église se trouve une reproduction 
de la « Santa Casa », la sainte Maison de Lorette. Après la récitation du chapelet médité par M l’abbé, une 
dame rencontrée dans l’église explique l’histoire de cette chapelle et nous apprend que ce 22 août est la date 
anniversaire de l’affiliation de ce sanctuaire avec celui de Notre-Dame de Lorette en Italie. Petit clin d’œil de 

la Providence sur cette journée… Après le déjeuner tiré du sac, le petit groupe s’arrête à Saint-Michel-Mont-Mercure : le clocher est 
encore accessible et toutes gravissent les 199 marches de son escalier pour admirer le vaste panorama qui les attend là-haut. Le goûter 
est pris dans la cour du château de Mauléon ; la visite y est courte car il ne reste pas grand’chose de cette ancienne petite forteresse. 
Dernière surprise avant de se quitter : les petites vendéennes ont la joie de se rafraîchir les pieds quelques minutes dans la Sèvre 
nantaise puis de se sécher par une bonne partie de béret ! À l’année prochaine sous la houlette de sœur Marie-Jérôme cette fois !

Dimanche 30 août
Le pique-nique paroissial tant aimé des fidèles regroupe au prieuré des Fournils, après la messe 
de 11h, beaucoup de familles encore cette année malgré un certain nombre d’absents. La tente 
paroissiale a été montée par les « spécialistes du montage » pour abriter, non pas de la pluie 
cette année, mais du grand soleil qui nous aura illuminés et réchauffés tout l’été ! L’ambiance 
est chaleureuse, on partage les plats, les gâteaux et les bouteilles, on prend le temps de bavarder 
amicalement. Les jeunes se sont regroupés en rond à l’ombre d’un arbre pour resserrer des 
liens de saine amitié. Les abbés qui font le tour des tables et des groupes sont obligés au bout 
d’un moment de refuser (poliment, bien entendu) les mets qu’on leur propose gentiment, mais 
en trop grande abondance, de tous côtés. Les jeux collectifs agrémentent l’après-midi : incontournables palets, quilles nordiques, 
inévitable foot. Même les sœurs sont de la partie ! M. l’abbé Ramé organise un tarot avec les garçons et M l’abbé de Maillard une 
belote avec quelques hommes. Samuel Grellier a apporté tout un tas de petits jeux étonnants. L’ambiance est joyeuse et chaleureuse. 
À 17h30 la chapelle se remplit pour chanter les Vêpres avec reconnaissance. Et certains continuent même la fête par un pique-nique 
du soir. Qui oserait dire que les catholiques traditionalistes sont tristes ?

Ventes
Tous les dimanches de juillet et août, un stand très animé, mené par messieurs Lefebvre, Dussart, Adrast, Dubuisson et d’autres, 
attire les fidèles à la sortie de la messe aux Fournils. Il propose des souvenirs vendéens à offrir ou à s’offrir tels que des bols, des porte-
clefs, de magnifiques dessous de plats et des apéritifs « faits maison » tels la traditionnelle Trouspinette ou des vins parfumés aux 
fruits... Mais encore du jus de pommes, maison aussi, et même parfois de beaux et bons légumes de culture biologique. La même 
chose se passe aussi à La Roche-sur-Yon, sous la conduite de M. et Mme Subiger, ou à La Rochelle grâce à Mme Anger, mais aussi 
à l’Île de Ré où se rend M. l’abbé de Maillard. Les fidèles de passage se pressent pour acheter, mais les « locaux » ne sont pas en reste. 
En joignant l’utile à l’agréable, chacun participe ainsi au financement, si modeste soit-il, de la petite école du prieuré.

1er et 2 septembre
Encore une vigoureuse sortie pour nos jeunes garçons vendéens, qui ont visité le château de Sigournais, nettoyé un calvaire envahi de 
lierre et de mauvaises herbes, rampé dans une buse sous la route, marché de nuit pour aller réciter le chapelet dans un village fantôme en 
ruines, à la lumière de torches….Ces journées se sont terminées par une grande chasse au trésor, trésor trouvé dans le lac de Rochereau, 
ce qui a permis à nos garçons de se baigner, ou plutôt de se laver... Et qui attendent maintenant impatiemment la prochaine édition des 
journées vendéennes !

Lundi 7 septembre
Septembre ramène l’inévitable rentrée des classes... Fini les jeux sans fin sous le soleil, il faut se remettre au travail ! Les 45 élèves 
de notre petite école primaire, (soit 40% de plus que l’an passé) se retrouvent au prieuré pour la messe de rentrée, messe votive de  



4

l’Épiphanie comme il se doit. Monsieur l’abbé Ramé explique aux enfants dans son sermon qu’ils 
vont à l’école pour chercher Jésus à l’exemple des rois mages. Dans toutes les matières scolaires, le 
Bon Dieu n’y est-il pas présent ? Même les mathématiques qui nous font découvrir les nombres et 
les mesures nous rappellent à leur manière que Dieu a créé le monde avec « ordre, poids et mesure ». 
Ils chercheront Jésus, comme les rois mages, c’est-à-dire avec humilité et docilité en acceptant au 
besoin d’être corrigés. Ensuite à Puybéliard a lieu la bénédiction des nouveaux locaux. Car élèves 
supplémentaires nécessitent nouvelles classes, réfectoire digne de ce nom et lavabos en plus grand 
nombre pour laver des mains perpétuellement sales. Le rituel de bénédiction demande de chasser 

« le mauvais esprit » pour y mettre le « bon ». Avis aux élèves récalcitrants ou aux parents grincheux : dans une école catholique 
tout doit se passer avec bonne volonté et dans la bonne humeur ! Mais la nouvelle sœur Marie-Olivia et la nouvelle institutrice des 
tout-petits, Blandine Guillaumin, sauront bien, avec les anciennes, faire régner la joie et l’ardeur tout au long de cette nouvelle année.

Mercredi 16 septembre
Une petite trentaine d’étudiants se rend à la Chapelle Saint-Michel de La Roche-sur-Yon, pour leur première réunion. Monsieur l’abbé 
les encourage à bien profiter de leurs années d’étude, pour approfondir à la fois leurs connaissances religieuses et leur vie de prière afin de 
rayonner autour d’eux. Gare en effet, à tous les dangers de l’individualisme et du laisser 
aller, auxquels leur nouvelle autonomie pourrait les exposer ! Le mariage sera dans un 
premier temps le principal sujet des prochaines réunions. Ainsi pourront-ils envisager 
cet état de vie avec tout le sérieux requis. Après l’intervention de Monsieur l’abbé, 
nous nous retrouvons autour d’une table pour partager le dîner dans une ambiance 
particulièrement conviviale ; l’occasion pour beaucoup de faire connaissance les uns 
avec les autres et d’entretenir les bonnes amitiés. Comme d’habitude, la réunion s’achève 
au pied du Saint-Sacrement, par un temps de prière.

Dimanche 20 septembre
Nos prêtres, ainsi que quelques courageux fidèles, se sont rendus à Thouars pour 
rejoindre les pèlerins de tout le doyenné qui, dès le matin, ont marché depuis le 
Puy Notre-Dame jusqu’à la Collégiale qui fêtait cette année, le 500e anniversaire de 
l’approbation, par le pape Léon X du chapitre des chanoines. 

Du mercredi 23 au vendredi 25 septembre
Répondant à l’appel du supérieur de district M l’abbé Bouchacourt, en même temps 
qu’ils incitent les fidèles au jeûne des Quatre-temps car les évènements actuels 
appellent à la pénitence, nos prêtres organisent une nuit d’adoration aux Fournils 
dans la nuit du jeudi 24 au vendredi 25 septembre, ainsi qu’une Heure Sainte à la 
Roche-sur-Yon, la soirée du 23 septemebre. Les fidèles se relayent avec ferveur sans 
interruption auprès du Saint-Sacrement avec les abbés et les sœurs pour implorer de 
Notre-Seigneur pitié pour son Église si malade et lumière pour les pères synodaux, 
afin que soit maintenue et réaffirmée avec foi la sainte doctrine catholique sur le 
mariage. Et pour réparer autant que possible tous les abominables péchés qui « crient 
vengeance devant Dieu ».

Lundi 28 septembre
Septembre c’est aussi la rentrée des bénévoles du prieuré. Car la vie y continue et 
s’y développe sans cesse. En introduction de la réunion rassemblant près de 25 
personnes ce soir là, M. l’abbé Ramé rappelle que le but des œuvres du prieuré, c’est 
d’abord et avant tout de nous aider à nous rapprocher de Dieu. Sans cette recherche 
de l’union toujours plus grande à Dieu, tout ce que nous faisons ne servirait à rien. 
L’accent sera donc mis cette année en priorité sur la sanctification du dimanche. Après 
l’énumération des différents services, allant de la cuisine à la sacristie en passant par 
le ménage, les espaces verts, les pèlerinages, la procure, la chorale et de nombreuses 
autres œuvres encore, sont nommés (ou reconduits) les responsables, réévaluées les 
modalités d’exercice, soulevées les difficultés, notées les modifications et améliorations 
à prévoir, données les dates à retenir et sont encouragées toutes les bonnes volontés 
à participer à cette grande vie familiale que représentent nos paroisses. Un apéritif 
dînatoire dans la salle à manger du prieuré finit très chaleureusement cette belle 
soirée. « Qu’il est bon pour des frères d’habiter ensemble ! ». Et merci à nos prêtres 
qui mènent toute cette vie paroissiale avec tant d’ardeur !

CARNET PAROISSIAL

Prieuré Notre-Dame du Rosaire des 

Fournils

Baptêmes
Vianney Grellier le 4 juillet
Nirina Mignet le 18 juillet
Nazaire Consalvi  le 29 juillet
Donatien Ménager le 21 août
Daniel Somboon le 29 septembre

Premières communions le 1er juin
Daniel Somboon le 3 octobre

Mariages
Louis Mabille et Domitille Soullier le 
18 juillet
Olivier Gelineau et Estelle Bechet le 
25 juillet
Aymeric Essertel et Morgane Ratte le 
1er août 

Sépulture
Gabrielle Morisset, âgée de 81 ans, le 
18 août

Chapelle St Michel à La Roche sur Yon

Baptêmes
Vianney Agenais le 12 juillet
Pierre-Elie Dubois le 16 août

Chapelle Notre-Dame de l’Espérance 

de La Rochelle

Baptêmes
Margaux Le Gallo, Aurore Le Gallo, 
Kylian Joyeau et Mathylde le 2 août
Justine Taburet le 26 septembre

Sépulture
Marie-Louise Rostand, âgée de 89 ans, 
le 17 août en l’église de Sainte-Marie-
de-Ré (Île de Ré)
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Le 6 juillet 2015 à Guayaquil en Équateur, en vue du Synode 
Ordinaire consacré aux familles, le Pape François invitait les 
fidèles à intensifier leur prière, « pour que même ce qui nous 
semble encore impur, nous scandalise ou nous effraie, Dieu – 
en le faisant passer par son “heure” – puisse le transformer en 
miracle. »
Cette transformation que le pape souhaite voir s’opérer lors de 
la deuxième session de ce Synode suppose de la part des Père 
Synodaux « une conversion du langage », recommandée par 
« l’Instrumentum Laboris » au n°77 (le document de travail qui 
servira de base à la prochaine séance du Synode de la famille), 
« afin que (le langage) apparaisse comme étant effectivement 
significatif. » Car « il ne s’agit pas seulement de présenter des 
normes, mais de proposer des valeurs, en répondant ainsi au be-
soin que l’on constate aujourd’hui, même dans les pays les plus 
sécularisés. » En outre, - n°78 de ce même texte - « le message 
chrétien doit être annoncé en privilégiant un langage qui sus-
cite l’espérance. Il est nécessaire d’adopter une communication 
claire, invitante et ouverte, qui ne moralise pas, ne juge pas et ne 
contrôle pas, et qui rende témoignage à l’enseignement moral de 
l’Église, tout en restant sensible aux conditions des personnes. 
Étant donné que sur différents thèmes le Magistère ecclésial 
n’est plus compris par beaucoup, on ressent l’urgence d’un lan-

gage capable de toucher tout le monde, en particulier les jeunes, 
pour transmettre la beauté de l’amour familial et faire com-
prendre la signification de termes comme don, amour conjugal, 
fécondité et procréation. » 
Ce nouveau langage ne nous avait d’ailleurs pas échappé, dès les 
premières publications de ce Synode, notamment celle du Rap-
port Intermédiaire paru le 13 octobre 2014, auquel le directeur 
exécutif de New Ways Ministry1, Francis DeBernardo, réagis-
sait, sur le site de CNN, en ces termes :
« Bien que ce document n’aille pas aussi loin que moi et beau-
coup d’autres aimeraient, je pense qu’il est important de 
se rappeler que le changement de doctrine dans l’Église 
commence par un changement de langage et de ton, ce qui 
conduit à un changement dans les attitudes et les pratiques 
pastorales, qui finalement conduit au changement de la 
doctrine ».
Finalement, l’adaptation du langage recommandée par l’Instru-
mentum Laboris (ainsi que le rapport définitif de la première 

session de ce Synode, en date du 18 octobre 2014, appelé Re-
latio) est davantage une transformation pour ne pas dire une 
perversion de l’enseignement, c’est-à-dire un renversement des 
positions traditionnelles de l’Église. Cette prétendue adaptation 
n’a rien à voir avec celle dont l’Église a toujours eu le souci légi-
time pour faire entendre le plus clairement possible la doctrine 
révélée. Pour qu’elle ait prise sur les âmes, la prédication doit 
s’inspirer d’une réelle charité surnaturelle qui, sans aucune com-
plaisance au mal, invite le pécheur à revenir à Dieu et donc à fuir 
le péché et non pas à le rassurer faussement. Autrement dit, un 
langage adapté aurait été celui qui clarifie, définit distinctement, 
nomme adéquatement les choses ; un langage propre à éclairer 
les hommes sur leur véritable état d’âme et les remèdes surna-
turels appropriés.
Il s’agit donc d’un nouveau langage qui conduira inéluctable-
ment à un changement de la doctrine.

La dissimulation
Saint Pie X et le pape Pie XII avaient déjà dénoncé ce nouveau 
langage, en en relevant les artifices :
 « Notre charge apostolique, disait saint Pie X, nous fait un 
devoir de veiller à la pureté de la foi et à l’intégrité de la discipline 
catholique, de préserver les fidèles des dangers de l’erreur et du 
mal, surtout quand l’erreur et le mal leur sont présentés dans un 
langage fascinant, qui, voilant le vague des idées et l’équivoque 
des expressions sous l’ardeur du sentiment et la sonorité des 
mots, peut enflammer les cœurs pour des causes séduisantes 
mais funestes. » (Lettre sur le Sillon). Et sous le pontificat de 
Pie XII, la Sacrée Congrégation des Séminaires écrivait aux 
évêques du Brésil : « Pour arriver à ses fins, le démon insuffle 
un esprit de confusion qui séduit les âmes, les entraînant à pro-
fesser l’erreur habilement dissimulée sous les apparences de la 
vérité. Le plus souvent, il fera « pulluler les erreurs camouflées 
sous une apparence de vérité… avec une terminologie préten-
tieuse et obscure. » On ne pouvait pas mieux décrire toutes les 
ruses de ce nouveau langage, telles la dissimulation, la confu-
sion, l’équivoque, autant de subterfuges qui contrastent avec la 
recommandation de Jésus-Christ : « Que votre oui soit oui et 
votre non soit non. » (Matthieu V, 37) 

La dialectique
Ce langage se voudrait être celui de l’espérance, au motif de « ne 
pas écraser » (Instrumentum Laboris n°42). Les mots sont ici 
habilement pesés pour nous incliner à prendre le parti de la 
complaisance. À la faveur d’une « communication claire, invi-
tante et ouverte, qui ne moralise pas », l’Instrumentum Laboris 
recourt en effet à l’espérance, le mot devenu fétiche pour la cir-
constance et qui s’impose d’autant mieux qu’il l’oppose au verbe 
« écraser ». N’est-ce pas une manière habile pour nous suggérer 

Un nouveau langage au service du Synode

1 « Ministère des nouveaux chemins » proposant un regard positif sur les 
personnes lesbiennes, gays, bisexuels et transgenres (LGBT) catholiques, 
et plaidant en faveur de la réconciliation au sein des communautés chré-
tiennes et civiles.
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de ne pas trop rappeler les préceptes de la morale chrétienne, au 
risque de manquer à la vertu d’espérance ? Il s’agit d’une véritable 
manipulation du langage à caractère dialectique qui oppose 
l’espérance aux préceptes divins. Cette manipulation se fonde 
sur une véritable confusion ou ambiguïté pour ne pas dire men-
songe ; car, tout au contraire, l’espérance nous fait attendre de 
Dieu sa grâce pour précisément observer ses commandements, 
afin d’obtenir le bonheur éternel. 

La culpabilisation
La culpabilisation est aussi une manœuvre qui n’est pas rare 
dans ce nouveau langage. Au lieu de dénoncer clairement le 
péché et d’exhorter le pécheur à la conversion, il dénonce les 
autres par sous entendu : « Les hommes et les femmes ayant 
des tendances homosexuelles doivent être accueillis avec respect 
et délicatesse. À leur égard, on évitera toute marque de discri-
mination injuste » (Relatio n°55). Comme l’indiquait déjà le 
prophète Isaïe (V, 20), on ne saurait appeler le mal bien sans 
qualifier le bien de mal, c’est-à-dire légitimer les adeptes du mal 
sans stigmatiser ceux qui s’attachent au bien.

L’immersion
Ce nouveau langage a aussi la fâcheuse tendance à se noyer dans 
les méandres, souvent complexes des comportements particu-
liers de ces gens en situation irrégulière. C’est particulièrement 
caractéristique d’une approche plutôt personnaliste de la mo-
rale, d’une morale désormais immergée dans les aventures et les 
expériences humaines de chacun : au lieu de l’envisager sous le 
rapport objectif de la nature humaine telle que Dieu l’a voulue, 
en la destinant tout spécialement à la vie surnaturelle, ce nou-
veau langage nous invite à se référer davantage aux conditions 
particulières et diversifiées des personnes. Après tout, c’est une 
manière bien habile pour nous faire tourner autour de notre ego 
et voir comment ne pourrait-on pas s’octroyer quelques libertés, 
en épluchant les préceptes divins dans « le contexte anthropo-
logico-culturel » (Instrumentum Laboris 1ère partie – Chapitre 
1) d’aujourd’hui, ainsi que dans «  la pluralité des situations 
concrètes » (Instrumentum Laboris n°36). 

La restriction
Par ailleurs, ce nouveau langage excelle dans l’usage de la res-
triction, introduite par les adverbes ou conjonctions tels que 
« néanmoins », « cependant », « toutefois ». L’exception qui pou-
vait seulement confirmer la règle, la devient désormais. N’est-ce 
pas ce qui s’est vérifié par le passé avec l’usage de la langue ver-
naculaire dans la liturgie ? Après avoir rappelé que « l’usage de 
la langue latine… sera conservé dans les rites latins », dans le 
même texte de la Constitution sur la liturgie (du Concile Vati-
can II), il est ajouté : « Toutefois, soit dans la messe, soit dans 
l’administration des sacrements, soit dans les autres parties de 
la liturgie, l’emploi de la langue du pays peut être souvent très 
utile pour le peuple etc. » C’est la restriction qui a suffi pour 
que l’emploi de la langue vernaculaire devienne la norme dans 
les célébrations liturgiques. De même, il nous est rappelé qu’« il 
n’y a aucun fondement pour assimiler ou établir des analogies, 
même lointaines, entre les unions homosexuelles et le dessein 
de Dieu sur le mariage et la famille. Néanmoins, les hommes et 

les femmes ayant des tendances homosexuelles doivent être ac-
cueillis avec respect et délicatesse. À leur égard, on évitera toute 
marque de discrimination injuste. » (Relatio n°55) 

L’omission
Les habilités de ce nouveau langage, sont d’autant plus insi-
dieuses qu’elles recourent à des omissions intentionnelles qui 
accentuent la confusion et l’équivoque. Parmi elles, nous note-
rons, celle du n°36 de l’Instrumentum Laboris  : «  il s’agit de 
personnes aimées de Dieu », lit-on, au sujet de ceux qui vivent 
dans des situations irrégulières. Certes, il n’y a pas de doute 
à avoir sur l’amour de Dieu, même envers les pécheurs quels 
qu’ils soient, cependant ne doit-on pas aussi se rappeler qu’en 
retour de cet amour de Dieu, il nous faut précisément l’aimer, 
en s’appliquant à accomplir sa volonté ? En outre, rien n’est dit 
sur le danger auquel s’exposent tous ces pécheurs : rien moins 
que la damnation éternelle ! Il est également frappant que nulle 
part dans le texte le mot « péché » ne se rapporte directement et 
explicitement aux comportements homosexuels, encore moins 
les expressions : « péchés contre nature » ou « péché qui crie 
vengeance devant Dieu. » Il n’y a pas de doute que ces omissions 
contribuent au changement de ton, dont se félicitait le directeur 
exécutif de New Ways Ministry.
Ce tour d’horizon sur les caractères les plus significatifs de 
ce nouveau langage nous permet de déceler l’esprit malin qui 
l’insuffle. Les similitudes avec la question que le Serpent posa à 
Eve sont particulièrement troublantes : « Est-ce que Dieu aurait 
dit : vous ne mangerez pas de tout arbre du jardin ? » Il sème le 
doute à la faveur de la confusion, comme certains de nos pères 
synodaux qui, délaissant la « science du salut » (Luc I, 77), osent 
mettre insidieusement en cause les préceptes divins, pourtant 
clairement énoncés dans les Écritures et l’enseignement du Ma-
gistère infaillible de l’Église. À l’évidence, il leur est plus urgent 
d’aligner la morale sur un humanisme, qui veut que « tout sur 
terre (soit) ordonné à l’homme comme à son centre et à son 
sommet » (Vatican II - Gaudium et Spes), plutôt que de tra-
vailler à ce que le Christ, soit notre loi souveraine, le centre de 
nos cœurs et la fin de nos vies.
Vraiment « il est triste », comme l’écrivait Sœur Lucie, le 13 avril 
1971, à l’un de ses trois neveux prêtres, le Père José Valinho, sa-
lésien « que tant de personnes se laissent dominer par la vague 
diabolique qui balaye le monde et qu’elles soient aveuglées au 
point d’être incapables de voir l’erreur ! »

Abbé Laurent Ramé
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Note de l’économe

Pendant ces vacances l’économe n’a pas pu beaucoup économiser, puisqu’il y eut 
beaucoup de travaux à faire. Des entretiens au Prieuré, et à la chapelle de La Roche-sur-
Yon, spécialement le chauffage dans la sacristie et la Procure, mais surtout des travaux 
importants à l’école de l’Épiphanie. À ce propos, les abbés et les sœurs remercient 
encore les nombreux bienfaiteurs, et ceux qui ont pu prêter de l’argent pour que nous 
honorions nos factures. Nous pouvons dire que le Bon Dieu les a inspirés juste au bon 
moment. Il nous reste évidement à rembourser des prêts importants, mais Dieu saura 
inspirer les bienfaiteurs au temps favorable. Il faut tout de même avouer maintenant 
que, du coup, les finances pour le fonctionnement du Prieuré, ont subit une baisse 
inquiétante : et j’ose dire que le devoir du denier du culte qui va être lancé dès fin 
octobre sera la seule solution pour ne pas être à découvert. La générosité évidente pour 
l’école devra se renouveler pour le Prieuré et Dieu saura ce qui est nécessaire. Je rappelle 
au sujet du fonctionnement du Prieuré que nous payons chaque mois 2000€ pour 
rembourser l’achat de la Chapelle Saint Michel, 1000€ pour les travaux du Prieuré, 
plus les charges d’assurance sociale des membres du Prieuré, les kilomètres d’apostolat 
(environ 5000 km), les frais pour la sacristie, et les autres charges diverses d’électricité 
et de chauffage...

Soit dit en passant, s’il n’y avait autant de charitables bénévoles et de bienfaiteurs pour aider à l’œuvre de Dieu au Prieuré 
et à l’école, peu de choses avanceraient.
L’abbé Ramé et les religieuses se joignent à moi pour vous remercier encore de votre générosité renouvelée.
Que Dieu vous garde et vous bénisse.

P. de Maillard+

La bonne tenue dans nos chapelles

La fête de la Dédicace offre à nous, les prêtres du Prieuré 
Notre-Dame du Rosaire l’occasion de vous rappeler vos 
devoirs de respect dû à la sainteté des lieux que sont nos 
églises ou nos chapelles.
La règle morale selon laquelle le vêtement est destiné, de-
puis le péché originel à couvrir nos corps pour protéger la 
pudeur mais surtout laisser davantage paraître ce qui est 
de l’âme doit particulièrement se vérifier à l’intérieur de 
nos sanctuaires.
Nos tenues doivent donc correspondre à la sainteté des 
lieux et des mystères qui s’y célèbrent, c’est-à-dire être le 
reflet de la vertu chrétienne.
C’est ainsi que nous vous encourageons ou invitons à vous 
conformer aux règles traditionnelles de la sainte Église 
concernant la bonne décence dans nos lieux saints : des te-
nues féminines et décentes pour les femmes dont la tête doit 
être normalement couverte et des tenues convenables qui 
se distinguent généralement (au moins les dimanches et 
les jours de fête) de l’ordinaire pour les hommes. Sont alors 
proscrits autant pour les hommes que pour les femmes, 
les vêtements moulants ou trop courts en haut comme en 
bas, et les vêtements négligés ou décontractés. Nous faisons 
appel à votre bon sens chrétien pour entendre docilement 
ce message et très volontiers nous nous tenons à votre dis-
position pour tout autre éclaircissement à ce sujet.

Les travaux de l’école été 2015

Après les travaux

L’École de l’Épiphanie propose un 
calendrier traditionnel Format bancaire A3

Mural et rigide, il combine utilité et visibilité, sur 
le thème de la bataille de Verdun (1916-2016)

 5 € le calendrier + 3 € de port
 13 € les 3 + 5 € de port
 20 € les 5  + 5 € de port
 38 € les 10 + 7 € de port

Avec le soutien du souvenir français



Pour joindre les prêtres

Prieuré Notre-Dame du Rosaire : 2, les Fournils 85110 Saint Germain de Prainçay - 02 51 42 95 88  ou 09 63 62 60 73 -  courriel : prieure85@gmail.com  
Abbé Laurent Ramé : 06 28 03 23 21  -  courriel : laurentrame@orange.fr  Abbé Pierre de Maillard : 06 707 48 555  - courriel : p.demaillard@aliceadsl.fr

CHAPELLE NOTRE-DAME DE L’ESPÉRANCE 
12, rue des Augustins  - 17000 LA ROCHELLE

CHAPELLE SAINT-MICHEL 
40, impasse Ampère  - 85000 La Roche-sur-Yon

Renseignements

Agenda

Croisade du rosaire
Intention du mois de novembre : « Les croisés du Rosaire défunts »
Intention du mois de décembre : « La Consécration de la Russie au 
Cœur Immaculé de Marie »

Répétitions de chorale chaque semaine
Aux Fournils : le vendredi à 20h30.
À La Roche-sur-Yon : le mercredi à 19h30.

Aumônerie de l’école de l’Épiphanie
(15, rue des Dames à Puybelliard - tél. :  02 51 07 99 90) 
Tous les vendredis en période scolaire :
8h30 : Messe au Prieuré Notre-Dame du Rosaire.

Religieuses du prieuré Notre-Dame du Rosaire 
Sœur Marie-Jérôme, supérieure de la communauté des religieuses 
du Prieuré et responsable de la sacristie.
Sœur Jeanne-Elisabeth, directrice de l’École de l’Épiphanie.
Pour les joindre en leur Maison Notre-Dame de la Sagesse : 
02 51 07 86 42 (de 9h00 à 11h30 et de 14h30 à 17h00)

Formation chrétienne 
Exposé de la doctrine chrétienne au Prieuré à 20h30 :
Les lundis 19 octobre, 23 novembre, 14 décembre pour les mes-
sieurs et jeunes gens. 
Le mardi 20 octobre, 24 novembre, 15 décembre pour les dames 
et jeunes filles.

À la chapelle St-Michel de La Roche-sur-Yon à 19h30 :
Les samedis 17 octobre, 21 novembre, 19 décembre pour adultes 
et étudiants.

Les catéchismes pour enfants en période scolaire
Le samedi à 9h30 : Initiation à la foi et préparation à la première 
communion (Sœur Marie-Jérôme).
Le lundi à 18h00 : Préparation à la confirmation et à la commu-
nion solennelle (Abbé Ramé).
À la chapelle de La Roche-sur-Yon, le mercredi à 15h00 (Abbé Ramé).

Catéchisme pour adolescents en période scolaire
Les lundis 19 octobre, 23 novembre, 14 décembre à 20h30 au 
Prieuré Notre-Dame du Rosaire.

Réunions des étudiants à La Roche-sur-Yon
1 ou 2 mercredis par mois à 20h00 en la chapelle Saint-Michel
Pour les dates s’adresser à Pauline de Vençay
(07 81 56 74 96 ou paulinedevencay@gmail.com)

Croisade Eucharistique
Chaque 1er samedi du mois, au Prieuré Notre-Dame du Rosaire 
de 11h30 à 16h30 (Abbé Laurent Ramé et Sœur Marie-Olivia)

Atelier Sainte-Marthe
(Réfection et confection d’ornements liturgiques)
Mardi 17 novembre et mardi 15 décembre à partir de 9h30.
Le repas est offert par le Prieuré (Contacts : Sylvie Ameteau 05 49 
81 70 73 ou Mme Amaury de Beaunay 02 51 40 21 17)

Offrandes de Messes
Une messe : 17 €
Une neuvaine : 170 €
Un trentain : 680 €

Jeudi 22 octobre
Réunion de préparation des pèlerinages du Jubilé du Puy et de 
Pentecôte.

Samedi 24, dimanche 25 et lundi 26 octobre 
Pèlerinage du Christ-Roi à Lourdes.

Samedi 7 novembre   
Pèlerinage pour les Âmes du Purgatoire avec la participation des 
enfants de la Croisade Eucharistique.

Lundi 9 novembre   
Première réunion de préparation à la procession de la Fête-Dieu.

Dimanche 15 novembre   
Récollection du Tiers Ordre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X.

Dimanche 29 novembre   
Récollection de l’Avent avec une vente de livres exceptionnelle au 
profit de l’École de l’Épiphanie.

Jeudi 10 décembre   
Pèlerinage à N-D de Lorette (La Flocellière) pour demander des 
vocations.

Dimanche 24 janvier   
Récollection du Tiers Ordre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X.

Dimanche 14 février   
Récollection de carême.

Mardi de Pâques 29 mars   
Adoration du Saint-Sacrement exposé dans le cadre de l’adoration 
perpétuelle du Saint-Sacrement qui a commencé dans la Fraternité 
le 1er décembre 1989.

Lundi 4 avril    
Fête reportée de l’Annonciation et Pèlerinage à N-D de Lorette (La 
Flocellière) pour demander des vocations.

Samedi 9 et dimanche 10 avril   
Pèlerinage du jubilé du Grand Pardon à Notre-Dame du Puy.

Dimanche 24 avril   
Récollection du Tiers Ordre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X.

Dimanche 8 mai   
Communions solennelles.

Samedi 14, dimanche 15 et lundi 16 mai  
Pèlerinage de Pentecôte.

Dimanche 22 mai 
Premières communions.

Dimanche 29 mai
Solennité de la Fête- Dieu et procession du Saint-Sacrement.

Dimanche 5 juin
Solennité du Sacré-Cœur et Grand Sacre à Angers


